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Maryse Parisot
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Ville d’Orléans
1 Le diagnostic du Val Ouest, tranche 2, à Orléans s’est déroulé du 12 décembre 2017 au
23 mars 2018. Sur une parcelle de 12 ha dont 10 étaient accessibles. 33 tranchées ont été
réalisées couvrant 8 % de la surface.
2 L’emprise du diagnostic se situe à un peu plus d’1,5 km au sud du cours actuel de la
Loire, dans la plaine alluviale, à cheval sur le bord occidental d’une terrasse alluviale
(alluvions anciennes de Loire Fy) et sur le bord oriental d’un ancien bras de paléochenal
(alluvions  récentes  Fz).  La  topographie  actuelle  signale  un  léger  pendage  nord-sud
marqué d’un dénivelé de 0,35 m compris entre 93,55 et 93,20 m NGF.
3 Les données géomorphologiques du site  permettent de confirmer la  présence d’une
montille  au  nord  de  l’emprise,  qui,  très  arasée,  n’enregistre  que  de  rares  indices
d’occupation. Il semble possible de définir les contours d’une seconde montille au pied
de la première, dans le secteur centre-ouest de l’emprise. Cette dernière est formée des
dépôts secondaires de la première. Sur le versant sud de ces montilles se déploient la
berge  septentrionale  d’un  paléochenal.  Des  cours  d’eau  mineurs  et  temporaires
semblent s’être formés en creusant les montilles.
4 C’est sur la montille secondaire et le long des berges du paléochenal qu’ont été mis au
jour des traces d’occupation du Mésolithique.  Cette occupation se manifeste par un
épandage stratifié d’industrie lithique attribuée au premier Mésolithique et de pierres
chauffées,  portant  l’ensemble  des  éléments  prélevés  à  près  de  1 000 pièces.  Ils  se
répartissent au sein de quatre unités stratigraphiques.
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5 Leur  dispersion  couvre  une  surface  d’environ  3 ha  parmi  lesquels  peuvent  être
distinguées quatre zones de densité variable : la zone sise entre les tranchées 34 et 37
s’avère la plus dense et stratifiée et s’étend a minima sur près de 13 000 m2. Ensuite les
zones nord-ouest et sud-est, situées respectivement sur le versant ouest de la montille
et au bord du paléochenal présente une moindre stratification et possèdent une aire de
dispersion  de  2 000  et  1 500 m2.  Le  quatrième  secteur  renvoie  aux  berges  du
paléochenal.  La  dispersion  de  l’industrie  lithique  y  apparaît  plus  diffuse  et  rare  à
mesure que l’on glisse vers le sud, soit à mesure que l’on avance vers le cœur du chenal.
Elle couvre une surface de 13 500 m2. Notons la présence au nord-est du diagnostic d’un
ensemble d’isolats mêlant industrie lithique et céramiques protohistoriques à antiques
issus  de  niveaux  remaniés,  et  témoignant  d’indices  d’occupation  de  la  fin  du
Mésolithique, en lien plus direct avec la montille primaire. Cet ensemble d’isolats issus
de niveaux remaniés rejoint ceux mis au jour lors du diagnostic de la tranche 1.
6 Du Néolithique à l’âge du Bronze, les indices d’occupation avérés sont plus ténus. En
effet, il s’agit pour le Néolithique moyen, de la présence d’un four situé au niveau de la
montille primaire, auquel on peut associer deux pièces lithiques. Pour le Néolithique
final, seul un trou de poteau peut être attribué avec certitude à cette période. Il semble
toutefois  participer  d’un  ensemble  homogène  de  trous  de  poteau  non  datés  dont
aucune  organisation  ne  se  distingue  en l’état  des  investigations.  Cet  ensemble
s’implante  dans  les  niveaux  de  limons  de  comblement  du  paléochenal.  Au  Bronze
ancien, la présence d’un four implanté sur la montille primaire atteste de l’occupation
du secteur à cette période. Pour chacune de ces périodes, aucun mobilier n’est associé,
aussi ces attributions chronologiques reposent-elles sur des datations au 14C.
7 À partir du Bronze final, les occupations s’avèrent mieux représentées. Une occupation
du Bronze final IIIb/Hallstatt C est documentée par la découverte de quatre structures
avérées  incluant  une  fosse  indéterminée,  un  probable  puits  et  deux  dolines.  Le
caractère détritique du comblement de chacun de ces faits informe d’une occupation à
caractère domestique (vases de stockage, éléments de tissage et de mouture). Distantes
de  35  à  55 m,  ces  structures  s’alignent  sur  une  bande  de  100 m  de  long  orientée
grossièrement  nord-sud,  implantées  essentiellement  au  sein  des  limons  de
débordement. Ces quelques éléments permettent d’évoquer l’existence d’une probable
unité d’habitat à vocation agropastorale se déplaçant dans l’espace.
8 Au Hallstatt final/La Tène ancienne, quatre faits documentent l’occupation du site : un
silo et trois fosses dont une ayant servie de dépotoir. Comparée à la période précédente,
leur dispersion est plus lâche, les faits les plus extrêmes étant distants de 200 m, et le
mobilier  y  est  plus  rare.  La  présence d’une structure de stockage,  d’un élément de
mouture et de vidanges de foyer suggèrent l’existence d’un habitat agropastoral.
9 La  période  romaine  s’avère  la  mieux  représentée.  Les  structures  rattachées  à  cette
période couvrent, selon une densité très inégale, près de 8 ha. Elle est caractérisée par
l’aménagement, dans le dernier quart du Ier s. av. J.‑C., d’un enclos fossoyé rectangulaire
de  8 000 m2 dont  le  développement  jusqu’au  milieu  du  Ier s.  s’accompagne  d’une
dilatation  de  l’espace  vers  l’est  et  le  sud,  incluant  la  mise  en  place  d’un  réseau
parcellaire. La répartition du mobilier au sein des structures et la présence de quelques
fosses-dépotoir  et  trous  de  poteau  attenants  à  l’enclos  attestent  le  caractère
domestique  de  cet  habitat  correspondant  à  un  établissement  rural  somme  toute
modeste. La mise en relation de l’évolution chronologique et spatiale de cet habitat
avec les traces d’occupation antiques étudiées lors de la tranche 1 du diagnostic, ainsi
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que  la  mise  en  perspective  des  avantages  topographiques  et  économiques  du  site
(proximité  des  axes  commerciaux  fluvial  ou  terrestre,  proximité  du  centre  de
consommation que représente Cenabum) permettent d’envisager la constitution dans le
courant du Ier s. d’un domaine d’exploitation à la romaine potentiellement de type villa.
10 Une occupation de la fin de la période médiévale (fin XVe-début XVIe s.) est attestée en
marge sud-ouest de l’emprise, caractérisée par l’implantation de trois fossés nord-sud
et  d’une  fosse,  le  tout  renvoyant  sans  doute  aux  abords  d’une  exploitation
agropastorale.
11 La  vocation  agricole  du  secteur  Saint-Marceau  perdure  aux  époques  moderne  et
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